
La drogue prend possession des villes et s’installe 
dans les villages de la Kabylie  

Mercredi 27 Février 2008 -- La consommation de drogue progresse très vite dans les 
villes et réussit facilement à entrer dans les mœurs réputées rigides des villages de la 
Kabylie. La sonnette d’alarme, tirée il y a des années déjà, n’a pas retenti aux oreilles 
des autorités responsables de la prise en charge des demandes sociales et de la lutte 
contre les fléaux sociaux.  

« La drogue évolue rapidement dans nos contrées et nous n’avons pas le pouvoir ni les 
moyens politiques de l’arrêter, à part notre travail de sensibilisation et d’éveil que nous 
effectuons avec des bénévoles dans le milieu juvénile, notamment scolaire», déclare 
Moussa Amitouche, chargé du programme «Abus de drogue» au sein de la ligue de 
prévention et de sauvegarde de la jeunesse (LPSJ) de Tizi Ouzou, qui avertit que 
l’ampleur déjà importante du phénomène de propagation des stupéfiants et des 
substances psychotropes risque de connaître des proportions plus grandes et plus 
dangereuses sur les populations, dans un futur proche, si les responsables ne le prennent 
pas au sérieux, en mettant les outils et le matériel nécessaires.  

Le programme «Abus de drogue» (le mot « toxicomanie», explique- t -on, est sciemment 
évité pour ne pas culpabiliser les concernés), a touché des milliers de personnes, depuis 
son lancement, en 2003, par une équipe de dix bénévoles sous la houlette de M. 
Amitouche, psychologue de formation, qui note que le travail est axé, essentiellement, 
sur les enfants et les adolescents scolarisés. « Des milliers de jeunes sont touchés par 
notre programme. Nous allons dans les lycées et les collèges et nous ciblons même les 
enfants de 5e et de 6e année du primaire.  

Nous les sensibilisons sur les dangers de la drogue, en plus de corriger les idées reçues 
sur le sujet à travers un travail d’information, des conférences, des expositions et même 
à l’aide du théâtre avec le recours aux groupes de paroles », affirme- t - il. Il juge encore 
une fois que la drogue fait des ravages énormes : «Même dans les villages, surtout parmi 
la tranche d’âge de 12 à 24 ans, qui demeure très exposée à l’abus de drogue au 
moment où la disponibilité de ces substances n’aide pas à diminuer son ampleur», 
s’inquiète- t - il.  

Dans ce sens, un projet de concours de classe sans tabac, qui concerne les CEM 
Hamoutène de Tizi Ouzou et Boukersi d’Azazga, est en cours et durera quatre mois (de 
janvier à avril 2008). Son but est de former et de sensibiliser la catégorie ciblée pour lui 
éviter ce piège de l’enfance et de l’adolescence.  

D’autre part, les chiffres de la brigade des stupéfiants de la sûreté de wilaya de Tizi 
Ouzou inquiètent à plus d’un titre en raison du nombre de délits enregistrés et de l’âge 
des personnes impliquées qui sont, souvent, des jeunes. Ainsi, les infractions à la 
législation des stupéfiants et des substances psychotropes demeurent très importantes 
dans cette wilaya.  

Pour l’année 2007, les services de la police judiciaire ont traité 108 affaires (contre 135 
affaires, en 2006) dont 105 ont été élucidées mettant en cause 136 hommes majeurs, 1 
femme et 2 mineurs. Parmi ces personnes, 113 ont été placées par le juge sous mandat 
de dépôt pour détention, commercialisation et consommation de drogue, 19 ont reçu une 
de citation directe, 1 a été placée sous contrôle judiciaire et 6 laissées en liberté 
provisoire. 1 851,08 grammes de drogue et une «quantité importante» de psychotropes 
ont été saisis lors des 533 opérations ayant visé 223 points susceptibles d’héberger des 
personnes recherchées, durant l’année 2007.   

Au cours de la même période, la police a interpellé 2 668 individus, en a présenté 66 



devant le parquet et saisi une grande quantité de drogue, de psychotropes et d’armes 
blanches. «Nos services mènent, périodiquement, des rafles dans des endroits bien 
précis ; parallèlement, des campagnes de prévention sur les dangers de la drogue sont 
réalisées par les éléments de la brigade des stupéfiants», indique- t -on à la cellule de 
communication de la sûreté de wilaya.   
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